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nacom-Daguete purart" Blache
Une foule imposante a bravéle temps gris pour assister au spectacle de l’humoriste François Léveillée, en début de soirée, hier, dernier soir
de la Fête du lac des Nations. Bilan de ‘édition 1997: merveilleux!

La Fête du lac renaît
Béatrice FARAND
 

Sherbrooke

Nations se termine sur une bonne
note. Plus de 110000 personnes

sont passées par le parc Jacques-Cartier
depuis mercredi dernier. On ne pouvait
pas faire mieux pour ce qu’on appelait
tout bas «la fête de la dernière chance».

Hier, par temps pluvieux. la fête a
connu sa journée la moins achalandée:
environ 17000 personnes. C'est peu di-
re...

«Au total. pourtoute la semaine. on
peut même parler de 115000 ou
117 000. Il s'agit. bien sûr. d’une analyse
préliminaire». commente Denys Gri-
mard, directeur général de la Fête du
lac qui déjà, vendredi soir, disait que
l’activité populaire était sauvée.

«Si on regarde la journée de samedi,
aucun doute qu'on parle d'un record de
tous les temps avec environ 24 ou 25 000
personnes!» Donc. bilan positif? «Oh
oui! Sur toute la ligne. Autant la foule.
la sécurité. les feux. les manèges. que les

L a 16e édition de la Fête du lac des

  

du mont Mégantic
bat des records

Le Festival d’astronomie

spectacles.»

Même au stade de record. il y a tou-
jours de la place pour l'amélioration.
Qu'y a-t-il de plus à apporter à la Fête
du lac? «Il faudra maintenant fignoler.
Par exemple. avoir de meilleurs moyens
techniques pour travailler sur l’eau, tou-
tes des petites choses du genre». expli-
que M. Grimard. Donc. au premier
plan, rien à rajouter.

Gagnants des feux

Les juges de la compétition de feux
d'artifice ont rendu leur verdict après
une délibération de deux heures. Le
grand gagnant de la 5e Invitation d'art
pyrotechnique provincial du pare Jac-
ques-Cartier est Feux d'artifice Royal.
soit la présentation de samedi. Ce sont
eux qui avaient aussi gagné la compéti-
tion l'an dernier.

Les membres de Royal sont montés
sur scène pourrecevoir leur prix sous un
tonnerre d'applaudissement. Même
avant l'annonce du gagnant. les gens
scandaient «Royal! Royal!» Comment
mieux expliquer la réaction de la foule
face au gagnant? Certaines personnes

ayant demandé comment la compagnie
avait réussi son fameux Great Balls of
Fire. M. Jean-Pierre Roy a répondu:
«C’est un secret!» Royal aura donc la
tâche d’émerveiller les gens avec le feu
de fermeture l'an prochain. Mention-
nons que la deuxième position est allée
à BEM. soit le spectacle de jeudi. lui
aussi beaucoup apprécié des amateurs.

Le feu d'hier soir. hors compétition
car gagnant de l'an dernier. en alui aus-
si mis plein la vue aux spectateurs.
Tournant autour de la magie de Disnev.
tous les supports possibles étaient de la
partie. Au milieu du lac tronait un cha-
tcau de Disney illuminé. La musique et
surtout l'intermède où on entendait des
personnages parler. enveloppait la foule
d'un voile magique. Sans parler des feux
d'artifice en eux-mêmes!

Donc. un bilan positif. des feux ma-
gnifiques et une foule record, le tout
couronné par le feu de la compagnie
Les soleils de minuits, comment résumer
la 16e édition en quelques mots? «Mer-
veilleux!> lance Denys Grimard.

 

  

Noël en juillet, une belle
traditionà préserver à Coaticook
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Le fromageattire les gourmands

à Saint-Georges-de-Windsor

Deux
bambins
meurent à
cause d'une
motomarine
Chambly (PC)
 

marine et une embarcation
pneumatique. samedi matin,

surla rivière Richelieu à Chambly, en
Montérégie. a fait une deuxième vic-
time.
Le petit Guillaume Gélinas n’a ja-

mais repris conscience. L'enfant âgé
de quatre ans s'est éteint hier, à l’hô-
pital Sainte-Justine de Montréal. Sa
soeur Marilou. âgée de huit ans, était
morte sur le coup. la nuque brisée au
moment de l'impact.
La mère des deux enfants, Johanne

Coulombe. est infirmière dans cet
hôpital. Elle était à l'horaire au mo-
ment de l'arrivée de son fils. Guillau-
Mme se trouvait alors dans un coma
profond, dont il n'est pas sorti. Il a
été maintenu en vie artificiellement.
en prévision d'un don d'organes.

Le grand-père des deux enfants.
Herman Coulombe, qui conduisait la
petite embarcation à rames par-des-
sus laquelle est passée la motomarine
conduite par une jeune femme, repo-
se au Centre hospitalier du Haut-Ri-
chelieu. Il souffre de fractures au bas-
sin et aux côtes et aurait aussi été
blessé à unrein et à larate.

La conductrice de la motomarine,
une jeune femmede 20 ans. a subi un
choc nerveux. Dans la salle d'attente
de l'hôpital. samedi soir. elle était in-
capable de dire quoi que ce soit. en
proie à un profond désarroi.

M accident impliquant une moto-

Inexplicable

La cause de l'accident est toujours
inconnue. L'hypothèse de la consom-
mation d'alcool a toutefois été élimi-
nee.

L'accident est survenu dans les
vaux calmes du bassin de Chambly.
Le grand-père effectuait une balade à
bord d'une embarcation de type Zo-
diac. avec ses deux petits-enfants.
quand une motomarine circulant à
haute vitesse. selon des témoins, a
percuté la petite chaloupe.

Selon le propriétaire de Location
motomarines Sport Chamblv, Donald
Quirion. la conductrice pilotait la bo-
lide marin de façon illégale. «parce
que la moto a été louée au type qui
accompagnait la conductrice. C'est
lui qui aurait dû conduire. Pas elle.
Notre règlement est formel».
Des témoins ont rapporté que la

motomarine fonçait à vive allure en
direction du Zodiac. avant de passer
par-dessus le frèle esquif. jetant ses
occupants à l'eau.

Les policiers de Chambly ont reçu
l'appel de détresse à 11h12. Ils ont
immédiatement réclamé l'assistance
des pompiers et des ambulanciers.
«Nous avons tous fait notre devoir».
a confié le pompier Garry Shipman,   
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OURS DE L'AN 2<DO
À SURVEILLER DÈS DEMAIN

 

  
LA 16e FETEDULACDES NATIONSAFFICHEUNEPARTICIPATION RECORD

François Léveillée rassasie la foule

 

‘Béatrice FARAND
 

Sherbrooke

oa es applaudissements sont la
= « principale source de revenu des
] umoristes. Autrefois, tout al-
) lait bien, mais aujourd'hui, on arrive

plus! Nous demandons donc une aug-
mentation des applaudissements en
fonction de l’augmentation du coût de
Ja vie.» Ainsi parle François Léveillée,
humoriste qui n’a pas peur d’aller cher-
cher les sujets les plus incongrus pour
faire rire.

Il parcourt présentement le Québec
‘du cours d’une tournée de 250 specta-

cles. Sa «Tournée estiva
lie» s’arrétait hier a Sherbrooke à l’oc-
casion de la Féte du lac des nations.
Son spectacle, un mélange de chansons,
de personnages et d’un peu de théâtre
a rassasié la foule, à entendre les rires
qui fusaient de toutespart.

Se traitant lui-même

ectuels, les snobs, les

té, il placotait de sujets
différents, sautant de l’un à l’autre sans
que personne ne s’en aperçoive. Les
jeunes,la politique. la cu
 

 

ble», il a commencé en disant que tous
ses voisins l'énervaient, moyen de faire
passer ses différents gags sur les intel-

d'animaux et les voyeurs.

 

  

le Kraft en fo- dations du Saguenay, sous les
traits de Bob Cash Flow, ou en-
core les français et les femmes.
en passant par la loi sur le tabac.
tout y était. «Pour le Grand prix
Player’s, qu’est-ce qu’on va dirc
maintenant? Le Grand prix Tisa-
ne au tilleul? Et le Centre Mol-
son lui? Il va devenir le Centre
Nestlé Quick? On va avoir l'air
de quoi?»
Son «imitation» d’un français.

en arrivant sur scène avec un dru-
peau du Québec comme cape et
en disant «Je vous aime les Qué-
bécois» était le portrait type d'un
francais pédant. Sa chanson sur
la femme modèle qui travaille.
fait la vaisselle, la cuisine et lui

 de «pas socia-

ropriétaires
ans difficul-

complètement

Iture. les inon-

 
 

 

 

   

 

 

  

  

  
  

 

 

 

  
  
  

     

  

 

 

    

 

  
 

 

_ apporte ses pantoufles pendant
;( loto-québec Cy, qu’il lit son journal endisait long.

Il s’agissait, bien sûr. d’une cari-GT Tirage du GAGNANTS LOTS cature sur. dune car
97 oy 12 6/6 2 1155574,00$ Bob Cash Flow, le plus connu

Lid. -07- 5/6+ 5 138 668,80 $ de ses personnages, et probable-
5/6 318 1 744,20 $ ment celui qui l’a fait connaître.

4 4/6 15 500 68,60 $ ne mâchait pas ses mot lui non
| 12 16 20 23 36 47 376 279028 10,00 $ plus. «La rivière Saguenay, c’est
p - comme une femme;elle finit tou-
F Numéro complémentaire: __38 Ventestotales. 16 472 391,00 $ jours par partir avec la maison.». Prochain groslot (approx.): 2 000 000,00 $ Ainsi commençait sa longuetira-

;- de sur les femmes. En disant L'humoriste François Léveillée énluché léthore de suiets hi DDoguene, MornSache
, Tirage du «Votez Bob», il conseillait au L'humoriste François Léveillée a épluché une pléthore de sujets hier soir. Les jeunes,la politique,i [rr 97.071 2 gaCNANTS 4000 000.00 gens de mettre les sénateurs sur la culture, les inondations du Saguenay, sous les traits de Bob Cash Flow, ou encore les français et
- 4 6 11 25 35 41 5/6 1 12 20090 $ leur rapport d’impôts en les dé- les femmes, en passant parla loi sur le tabac,touty était.
- + , clarant personne à charge, ou en- y =; 5/6 18 451,90 $ core il rentionnait que le meil- La «fête de laNuméro complémentaire: 12 4/6 969 39,10$ leur moyen d'arrêter les jeunes dernière chan-| Ç 3/6 14 439 5,00 $ de faire des graffitis est de les ce» à réussi à| MISE-TOT 3-8-16-35 Ventes totales: 537 003,00 $ payer pour les faire. «Ils vont sauver la mise.-| GAGNANTS a 555% Gros lot a chaque tirage: 1 000 000 $ penser qu’ils travaillent, ils vont Les gens ontE 2,90 arrêter tout de suite!» apprécié ce
-- ~ Même dans l’irréalité de ses qu’ils ont vu et- EEE Ti d ropos, tout amenait a réfléchir.a7 Tirage hu GAGNANTS LOTS ga une AeneCr entendu.Ils au-
- ® -V4- 7/7 0 4 000 000,00 $ ; Te os ser ront peut-étre: gars ordinaire qui s’empiffrait la chance de re--:1 8 22 38 41 43 46 6/7+ 0 98 897,60 $ exagérément de café, d'aspirines. ef € re-
KE 6/7 33 2622,30$ d'alcool et de drogues pour survi- tha oh pro-“ ‘Numéro complémentaire: 14 57 2 004 154,20 $ vre est un bon exemple. Qui n'a d ain plusieurs1 47 42369 10,00 $ pas déjà pris une aspirine juste es artisans de“ Ventes totales: 5 259 454,00 $ 37+ 38691 10,00 $ au cas où son mal de tête pren- la fête, comme|- 1Prochain gros lot (approx.): 5 000 000,00 $ 3/7 355 482 partic. gratuite drait de l’ampleur? les amuseurs
> -Prochain tirage: 96-07-18 Eh bien! Pour faire rire, il ne publics Chantal
== - faut vraiment pas avoir peur des Morissette et: Zaanco Tirage du ' E Tirage du mots. Mais ça marche! Yves Plante.
| 97-07-12 \ venons

|

97-07-11
L: 7 10 14 17 19 i ; —
- : Tiragedu NUMERO LOT EN1ESe
-: 2122 23 32 36 544882 100000$
=-" 3941 44 48 51 3 4 Pendant ce temps, à Deauville, on remarquait qu'un ch-
=: 52 60 61 62 63 419 6559 Efjtra Tirage du Les voleurs de mion de la compagnie de portes et fenêtres Résitech avait dis-
- saucol 07 véhicules ne lâchent pas paru. L'enquête se poursuit.
AE Tirage % 0tik NUMERO LOT Sherbrooke (CP) - Les voleurs de voitures ont une fois de Travaux à l'intersection de: -07- KE . 731892 100 000 $ plus sévi dansla région au coursde la dernière fin de semaine. I Ki o del* 9 19 25 31 33 Tirage du E itra . À la Sûreté du Québec. on signale plusieurs vols de voitures arue ing vest et ela 41 0

34 36 37 38 40 97-07-13 ua Tagedu au cours des derniers jours. ; Sherbrooke - Le ministère des Transports du Québec pre-
_ L'un des plus importants est survenu dans la nuit de same- cédera, à partir de ce matin et jusqu’au 24 juillet, à la réfection44 45 46 52 54 3 4 NUMÉRO LOT di a dimanche. au Garage GBAutomobiles à Saint-Denis-de- d'un ponceau métallique situé à l’intersection de l’autoroute

55 57 58 63 69 666 4831 670838 rompton, Eux Camions ont disparu. 410 et de la rue King Ouest.
TVA le ra des ti PITT 100 000 $ A Stanstead. unc voiture de luxe a ¢té retrouvée après son La circulation sera ralentie à l’occasion de la fermeture outeetdd vol. au cours de la journée d'hier. Le voleura tenté de s'enfuir du rétrécissement des voies, particulièrement aux bretelles de

Le modalités d'encaissementdesbillets gagnants paraissent au verso desbillets. dans les bois lorsque repéré parles policiers, mais ces derniers l'autoroute 410en direction ouest. Des signaleurs dirigerontleEn cas de disparité entre cette liste etla liste officielle, cette dernière a priorité. l’ont rattrapé. trafic, lorsque nécessaire.
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Salaire: 7,10 $ de l'heure pour
débuter, permanent. temps
plein, jour/soir
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Exigences: Ve secondaire ou 
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Un bambin fait une chute de 15
O Les barreaux du balcon sur lesquels l'enfant s’est accoté rue Lomasont cédé

 

Claude PLANTE

 

Sherbrooke

trois semaines, un enfant en bas âge a
été victime d’un accident dans la ré-

gion. Cette fois, un bambin de quatre ans,
Maxime Perreault, a fait une chute d’envi-
ron 15 pieds, hier à Sherbrooke, lui cau-
sant à tout le moins une fracture à une
hanche ou à une jambe.

L'accident aurait pu être fatal comme
cela a été le cas pourtrois autres petits Es-
triens depuis le 26 juin dernier, car le jeune
Maxime est tombé du balcon du 121 rue
Lomas pour choir tout près de quelques
morceauxde béton.

P our une quatrième fois en près de

 

Imacom-Daguerre, Martin Blache

Julie Perreault, la tante du
petit Maxime Perreault,
quatre ans, montre de
quel endroit du balcon
l'enfant est tombé, hier
après-midi, faisant une
chute de 15 pieds.   

La Tribune, Sherbrooke, Tundi 14 juillet 1997 + A3

«Il a été chanceux dans sa malchance»,
avoue Julie Perreault, la tante de la victi-
me, qui était chez elle avec ses parents à
l’occasion d'une fête familiale. «Maxime
aurait pu se casser le cou s'il était tombé
quelques pouces plus loin. Heureusement.
il est arrivé sur le gazon.»

La chute s'est produite vers 14h30 de-
vant les yeux du père du bambin, Daniel
Perreault. «L'enfant était inconscient
lorsqu'il a été secouru. Je ne voulais pasre-
garder ça. J'étais certain qu’il était mort»,
ajoute un oncle, Jacques Caron.

«Des barreaux ont cédé lorsquele petit
s'est accoté le dos à la rampe en voulant
s'approcher de son père. Pourtant, le pro-
priétaire du logement vient de réparer le
alcon, mais les morceaux de bois qui for-
ment la rampe ont été mal installés. Ils ne
peuventretenir les planchessi les clous cè-
dent. Le propriétaire du logement a été
immédiatementaverti!»

La protubérance sur laquelle les bar-
reaux sont accotés, puis cloués, est tournée
versl’intérieur du balcon et nonl'extérieur.

Maxime a été conduit d'urgence à l’hô-
pital de Fleurimont du CUSE. Hier après-
midi, on a procédé à des examens car on
craignait d'autres fractures ou traumatis-
mes. M. Caron et la mère du petit, Nancy
Forgues, des résidants de Saint-Georges-
de-Windsor, étaient à son chevet.

Unesérie noire

Ce n’est pas sans rappeler d’autres dra-
mes encore plus graves. Le 26 juin dernier,

pieds
Clifford Fisher, qui aurait eu deux ans de-
main, périssait sous les roues d'un camion
d'Hydro-Québec, lors d’un déplacement
dansla cour de ses parents à Sainte-Cathe-
rine-de-Hatley.

Le samedi 5 juin, le petit Philip Bois-
vert s'étouffait avec une arachide dans la
maison de ses parents, à Rock Forest. Le 9
juillet, il rendait l'âme, quelques heures
avant que ceux-ci ne prennent la décision
de débrancherle respirateur qui le mainte-
nait en vie artificiellement. .

La série noire comprend aussi le décès
de Geneviève Hamel, une fillette de deux
ans qui a péri lors d’un accident de VTT,
dans les sentiers du mont Giroux, à Orford
le 6 juillet. :

Réfléchir

“
v
e
r
e

L'accident d’hier porte à réfléchir, gi-
sent Pierre Caron et Julie Perreault, une
jeune femme enceinte. La parenté était
réunie chez ce couple, qui vient d'aména-
ger à cet endroit, pour célébrer la future
naissance.

«Ça a jeté un froid dans la fête, c’est
sûr», lance l'oncle de la victime. On se
rend compte qu’on n'est jamais assez pru-
dent. Quand mème, les gens qui demeu-
raient ici avant nous avaient trois enfants.
Personne ne nous a parlé d'accident com-
me celui-là.»

«Je ne veux pas que quelqu’un retourne
sur le balcon, affirme la future maman. Il
va être réparé avant que mon enfant re-
tourne dessus,je le jure!»

 
 

 
«Un million de fois Merci!»

   

Claude PLANTE

 

Sherbrooke

ayer des dettes, défrayer les
coûts des études des enfants, as-
surer une retraite paisible. procé-

der à quelques investissements, etc.

Hs sont nombreux les projets des
huit enfants de M. Maurice et Mme
Yvette Raymond. les deux nouveaux
millionnaires sherbrookois de Loto-

ne. Ghislaine, Lise-Andrée. Maryse.
Yvette, Francine, Jean-Guy et Ri-
chard demeurent les pieds sur terre
mêmes'ils viennent de recevoir leur
part de ce gros magot gagné le 30 juin
dernier.

Lors d'une petite fête de famille
tenue samedi dernier, on a concrétisé
le don des gagnants à leurs enfants.
Comme M. et Mme Raymond. âgés
de 79 ans, l'avaient promis, chacun à
reçu 100000 $. Le reste sera remis
sous forme d’héritage et les intérêts
iront aux petits-enfants.

Même le voyageur de la famille,
Richard, qui depuis 24 ans demeure
en Espagne avec sa famille. était de la
fête. «Je l'ai su à 1h15 du matin. heu-
re d’Espagne. Au départ. en enten-
dant la voix de maman. j'ai pensé à
une mauvaise nouvelle. ‘Heureuse-
ment.c'était loin d'être le cas». signa-
le le cinquième de la famille.

«Je suis en affaires depuis long-
temps. dit ce traducteur. Jamais, mal-
gré les dettes de ma compagnie,j'ai
eu de la misère à dormir. Mais là,
avec cette nouvelle, je n'ai pu m’en-
dormir après avoir reçu l'appel du
Québec annonçant qu'on venait de
gagner le million. Cet argent. je n'au-
rai pas de peineà l’investir.»

Des parents généreux

Les huit enfants du couple Ray-
mond s'entendent pour dire que leurs
parents font preuve d’un jugement
exemplaire en procédant à une distri-
bution de la sorte. Plusieurs person- 
Québec. Chose certaine, les Jacqueli-,

Commepromis,les millionnaires de la
loto Maurice et Yvette Raymond remettent
100 000 $ à chacun de leurs huit enfants

nes âgées pourraient en prendre
exemple, disent-ils.

«Pourquoi attendre à leur mort
pour donner?, demande Ghislaine,la
deuxième de la famille. En distribuant
argent de leur vivant,ils peuvent voir
toute la joie qu’ils créent autour
d’eux. Je pense que c’est une belle le-
çon de vie.»

«C’est à l’image de ce qu’ils ont
toujours été au cours de leur vie, gé-
néreux», enchaîne l’ainée, Jacqueline,
une infirmière à la retraite. «Même
s'ils n'avaient pas beaucoup à donner.
ils réussissaient à être généreux.»

Plusieurs des enfants Raymond
demeurent à l'extérieur de la région.
«C'est fantastique». soutient Jean-
Guy, un entrepreneurentranscription
demeurant à Québec. «On dit “‘qui
paye ses dettes s'enrichit”. Je serai
donc riche!», ajoute le quatrième plus
âgé de la famille.

Ça ne change pas le monde, sauf
«qu'on se sent plus léger, affirme Li-
se-Andrée. Sherbrookoise troisième
plusvieille de la famille. On flotte! À
la banque. on n'a plus besoin de se
préoccuper pour savoir combien il
reste dansle solde...»

«En donnant de leur vivant, nos
parents vont pouvoir savoir ce qu’on
va faire avec l'argent. Je pense que
c'est une bonne idée.»

Contrôleure dans une -usine de
Drummondville. Yvette ne se presse
pas trop pour élaborer des projets.
«On paye l'hypothèque et après on
verra», fait valoir l’avant-dernière de
la famille.

On rénovera peut-être la maison
chez Francine, la cadette habitant à
Acton Vale. Mais d’abord, on verra
aux études des enfants.

«J'ai eu des suggestions de mon
mari», rapporte pour sa part Maryse,
la sixième de la famille, demeurant
près de Nicolet. «Ça tournait toujours
autour d'une nouvelle voiture... On va
y aller avec notre tête.»

«Un million de fois Mercit», lancent(à l'arrière) Jacqueline, Ghislaine, Lise-Andrée, Maryse, Yvette, Francine, Jean-Guy(à g.) et Richard
(à dr.) à leurs parents, M. Maurice et Mme Yvette Raymond, pour ce don de 100 000$ issu du million de dollars remporté récemment
par ce couple âgé de Sherbrooke.

Le couple sherbrookois reçoit les
félicitations «de gens de partout»
 

Sherbrooke (CP)

partout qui nousfélicitent pour
notre geste. Combien de per-

sonnes âgées pourraient faire comme
nous et donner de leur vivant à leurs
enfants?»

Le couple Maurice et Yvette Ray-
mond demeurent convaincu que de sé-
parer l'argent remporté lors du tirage
Millions Possibles de Loto-Québec, le
30 juin dernier. était la meilleure cho-
se à faire à la veille de leur 80e anni-
versaire de naissance.

En distribuant

J ‘ai reçu des appels de gens de

ainsi huit fois

100 000 $ à leurs enfants, ils viennent
de semer du bonheur autour d’eux, une
expérience riche de sens, disent-ils. La
petite fête de samedi, qui avait dû être
remise en raison d’une fracture à une
côte de M. Raymond, le prouvait.

«Nous avons reçu des appels de fé-
licitations, lance Mme Raymond. On
m'a dit que c’était un geste admirable.
Nous avions toujours dit que si nous
gagnions le million, il serait divisé et
remis à nos enfants.»

«J’ai travaillé dans le domaine de
l'assurance de nombreuses années,
ajoute pour sa part Maurice Raymond.
Combien de fois j'ai vu des personnes
âgées millionnaires ne pas vouloir don-

 

 

Imacom-Doguerre, Martin Blache

ner a leurs enfants de leur vivant?»
«On peut aussi facilement donner

aux petits-enfants. Il y a moyen de le
faire avec des programmes spécialisés
d'institutions financières. Moi, j'aime
autant donner. C'est mieux que de
payer de l'impôt.»

Pourl’occasion. on avait acheté des
roses. Les enfants ont fait voler des pé-
tales de roses sur leurs parents,

Ils montraient fièrement une repro-
duction des chèques de 100 000 $ qu’ils
avaient reçus. Tout cela est déposé en
banque, rassurez-vous. “

On a aussi voulu immortaliser l'évé-
nement avec des photos de famille et
des images vidéo.   

| Un portrait de santé des lacs de la région
Daniel FORGUES
 

Sherbrooke

François deviendront cet automne
les premières régions du Québec à

“obtenir d’une même façon le portrait
de santé des lacs et nappes d'eau de
- leur secteur grâce à une série d'analyses
qui doivent se poursuivre tout l'été.

: «Les Américains le font dans plu-
sieurs États depuis quelques années et
les résultats sont concluants, nous
avons adopté les mêmes méthodes

Loe et le Haut-bassin Saint-

qu'aux Etats-Unis». indique Martin
Lemmens, directeur général du Re-
groupement des associations pour la
protection de l'environnement des lacs
et de cours d'eau de l'Estrie et du
Haut-bassin de la Saint-François
(RAPPEL) qui regroupe pas moins de
8 organismes.

C'est la première fois au Québec,
explique-t-il, que les divers intervenants
d’une région s'organisent pour obtenir
des résultats avec les mêmescritères de
recherches.

«II y a eu bien des analyses d’eau
ces dernières années. mais les critères

étaient souvent différents. de sorte
qu'on ne pouvait comparer les résul-
tats. Cette fois, tout le monde agira de
la même façon et les résultats seront
scientifiquement valables parce qu'on
fait'appel au même protocole en vi-
gueur dans certaines parties des Etats-
Unis»,dit-il.

De plus, poursuit le directeur géné-
ral, il n’en coûtera pas une fortune
pour la réalisation de ces analyses puis-
que des bénévoles, dans chaque asso-
ciation membre de l'organisme. seront
chargés des prélèvements à des pério-
des fixes après avoir reçu une forma-

tion à cet effet. Pour chaque lac ou
cours d’eau, il en coûtera approximati-
vement 200 $ pour toutes les analyses,
explique-t-il.

Dèsl'automne,tousles résultats se-
ront compilés et seront soumis aux as-
sociations respectives lors d'une assem-
blée générale.

«On obtiendra ainsi un portrait de
santé de chaque lac, ainsi qu’un por-
trait uniforme pour toute la région, ça
ne s’est jamais vu au Québec», souligne
M. Lemmens.

Mais les résultats ne resteront pas
là.

Lors de la rencontre prévue à l’ay-
tomne, des spécialistes interpréteront
les résultats et proposeront des solu-
tions concrètes pour améliorer l’état
santé de certains planset cours d’eau.

RAPPEL, qui en est à sa première
année d'existence et qui s'attaque éga-
lement au phénomène des motomari-
nes, compte procéder chaque année à
de telles analyses. ,

«On pourra ainsi suivre de façon
plus précise la santé de nos lacs», git

. Lemmens, ne cachant pas que les
résultats pourront aussi donner du
poids, au besoin, aux demandes d’aigle
aupres des autorités. +
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LaFondation Stéphane-
atteint le cap de 7000 $
Claude PLANTE
 

Sherbrooke

endant que Stéphane Roy
repose toujours aux soinsin-
tensifs. ses parents et amis

s'activent et amassent environ
1000 $ par jour depuisla création
de la fondation qui porte le nom
de ce Sherbrookois en attente
d’une greffe de poumons.

La dernière activité en lice à eu

lieu samedi, alors qu'on tenait un
lave-auto sur la rue King Ouest à
Sherbrooke. «Nous voulions laver
100 voitures à 5S chacune, pour
un montant de 500 S», explique
l'un des organisateurs Yannick
Gosselin.

«Je ne sais pas combien de voi-
tures ont été lavées, mais nous
avons recueilli 720$. Notre ob-
Jectif est donc atteint pour cette
activité. Certaines personnes
donnaient plus de 5 $. Nous som-

mes rendus à 7000 $, ça représen-
te environ 1000 $ par jour. C’est
très bon. Il y a aussi les tirelires
installées au magasin Zellers (du
centre commercial Quatre-Sai-
sons) qui nous aident beaucoup.»

La prochaine activité de finan-
cement de la Fondation Stépha-
ne-Roy aura lieu mercredi, au
resto-bar chez Stanley (ancien
Ranch du Spaghetti dans l'Est), à
l'occasion d'un souper bénéfice.

0
Une dizaine de
parents et d'amis
étaient présents,
samedi, au Lave
Auto Magic lors
d’une activité de
financement de la
Fondation Sté-
phane Roy: (de g.
à dr.) Yannick
Gosselin, Lise
Doyon, Sophie
Labbé, Martin La-
marche, David
Guay, Michel
Boissé et Marc-
André Boutin.
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instar des autres commerçants de la rue Galt Est, la fermeture du pont Joffre n’a pas

Claude PLANTE
 

Sherbrooke

algré les craintes exprimées
M avant sa fermeture, le pont Jof-

fre en réfection ne provoque pas
de baisse importante d'achalandage
chez les commerçants de la rue Galt
Est.

C’est ce qui ressort d’une petite
tournée effectuée en fin de semaine
dans quelques commercessitués du cô-
té est de la rue Galt, coupée en deux
depuis quelques semaines et jusqu’en
décembre prochain.

«J'avais prévu une baisse de 30 pour
cent du chiffre d’affaires», reconnaît
Clairmont Roy. propriétaire du restau-
rant L'Omni Bouffe, situé au coin des

La Tribune, Sherbrooke, lundi 14 juillet 1997

rues Galt Est et Bowen. «Heureuse-
ment, ce n’est pas le cas. Je ne remar-
que aucune différence au niveau du
chiffre d'affaires.»

«Probablement que la campagne
publicitaire et les promotions n'ont pas
nui. J'ai une clientèle fidèle. Nous rece-
vons encore des gens de l’ouest et du
nord de la ville. Les clients se dépla-
cent.»

Des commerçants s'entendent pour
dire que la fermeture du pont Joffre à
quelque peu déplacé la clientèle. «C'est
peut-être moins bon le matin, mais
c’est meilleur le soir, constate M. Roy.
Les travailleurs du pont viennent man-
ger chez nous le midi. Ça compense.»

«J'espère que ça va continuer. Si ça
avait été plusdifficile, j'étais prêt à pro-
céder à des mises à pied. Le personnel

+ AS

La fermeture du pont Joffre n’affecte pas les commerçants
comprendla situation.»

Plus loin sur Galt Est, au restaurant
Max, on profite en quelque sorte de
cette fermeture. «On avait eu peur au
départ, mais on s'aperçoit que les tra-
vailleurs des usines du secteur vont
moins vers l'ouest pour manger. Ça
nous amène plus de clients», affirme la
serveuse Myriam Dubois. :

D'autres comptent sur les services
offerts dans ce secteur pour maintenir
la clientèle. C'est le cas à la Pharmacie
Royet Potvin. sur Bowen, pres de 'hd-
pital.

«A cause de la présence de la clini-
que médicale (au-dessus de ta pharma-
cie) et de l'hôpital tout près, nous
n'avons pas remarqué de baisse de
l’achalandage, note la pharmacienne
Nathalie Marchessault. affecté l’achalandage de l'Omni Bouffe, soutient son propriétaire Clairmont Roy.
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  EDITORIAL __

Quand Chrétien
crache en l’air…

ien que, dans sa grande bonté, sa magna-
nimité et son propre calcul politique,le
président des Etats-Unis, Bill Clinton,le

lui ait pardonné,il n’en reste pas moins que le
premier ministre canadien, Jean Chrétien, a
commis une bourde monumentale en criti-
quant, sans prendre garde au micro ouvert, la
politique américaine lors du sommet de
l'OTAN à Madrid.

C’eut été différents’il avait critiqué offi-
,  ciellementla politique américaine et la déci-

sion des États-Unis de n'accepter que trois pays de l'Est, la
Hongrie, la Pologneet la Tchécosvolaquie alors que le Ca-
nada était prêt à ouvrir la porte de l'OTAN à deux pays de
plus.

Il aurait alors eu l'air du politicien qui se tient debout
devantla grande puissance américaine et conteste ses procé-
dés, sinon la politicaillerie qui menait à cette décision. Au
contraire, cette discussion privée avec le premier ministre
belge Jean-Luc Dehaene,alors que le micro surla table était
ouvert à son insu, donne de notre premier ministre cette
image un peu “cheap”de celui qui parle dansle dos du voi-
sin mais ne lui dit.pas directementce qu’il pense réellement.

Ce qu’il disait n’est pas faux à priori. La politique améri-
caine a ses vices que la politique canadienne ne peutlui en-
vier. Malheureusement,toute vérité n’est pas bonneà dire,
surtout dans le mondede la diplomatie. À l'évidence, mon-
sieur Chrétien n'est pasle plus parfait diplomate qu’est son
cousin, Raymond Chrétien.

Onpeutbien croire que les premiers ministres se fassent
ainsi des confidences sur leurs opinions personnelles. En
privé, cela va toujours. Dansle secret éventé par les micros,
c’est pourle moins imprudent, irrespectueux, et très peu po-
litique. Oui, la politique est parfois un peu hypocrite. Mais
les règles dujeu sont les mêmespourtout le monde.

Encorc faut-il être sans reproches pourainsi faire des
blâmes auvoisin devant autrui. M. Chrétien ne peut se van-
ter d'être exempt de pratiques semblables à celles qu’il dé-
nonce de la part des politiciens américains. Qui n'a pas son
anecdote des ‘cadeaux’ gouvernementaux, comme un cen-

tre de donnéesfiscales à Shawinigan-sud, oumieux un parc
national en Mauricie, poursatisfaire des électeurs poten-
tiels.

Quelques heures après lescritiques publiques du pre-
mier ministre canadien, voilà que tombent 28 nominations à
des postes diplomatiquesfaites par le gouvernement cana-
dien. Autant de récompenses du parti au pouvoir. Notam-
mentcelles de Gilles Bernier. ex-député conservateur puis
indépendant ayant ensuite donné scn appuiau libéral dans
son comtéét celle de Mme Mary Clancy, libérale défaite par
Alexa McDonough le 2 juin. Promesses d’élection!

Les autres partis peuvent s'insurger contre cette prati-
que,ils ne font pas mieux ou neferaient pas différemment
s'ils prenaientle pouvoir. Cela fait partie du jeu d'influence,
qu’on le veuille ou non. C’est inacceptable, mais cela
s'inscrit encore partie de nos moeurspolitiques. Espérons au
moins que les personnesainsi choisies aient une compéteñce
suffisante pour occuper ces postes. Mais ne critiquons pas
trop: qui n'a pas essayé de faire marcher ses contacts pour
obtenir un job ou favoriser son fils ou celui du voisin?

Quand donc on n’est pas blanc commeneige,il vaudrait
mieux-éviter de critiquer en sourdines ce que faitle voisin.

Jean Chrétien a craché en l'air… et cela lui est retombé
sur le nez.

 

Jacques
PRONOVOST
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Une belle fête des
malades à Beauvoir

¢ dimanche 6 juillet dernier,
plus de trois cents malades souf-
rant dans leur corps, leur être,

leur coeur, sont «montés», accompa-
gnés de parents et amis, chercher ré-
confort et apaisement dans ce
sanctuaire dédié au Sacré-Coeur.

La maladie apporte souvent avéc
elle son lot de souffrances morales
autant que physiques. Citons seule-
ment ces sentiments de révolte, d’in-
compréhension, d'incapacité qui
sont très lourds à supporter. Une
rencontre comme celle vécue à
Beauvoir conduit à une paix inté-
rieure, à l’acceptation d’une condi-
tion physique plus fragile, à une sé-
rénité bienfaisante.

J'ai eu le privilège d'assister à cet-
te touchante cérémonie préparée
par les Pères Maristes, gardiens de
ce magnifique sanctuaire du Sacré--
Coeur. Une armée de bénévoles ont
accueilli tout un chacun avec chaleur
et dévouement.

Soeur Ghislaine Roy, f.c.s.c.j.,
nous a donné un témoignage frap-
pant sur sa vie très active au début
comme missionnaire en Afrique et
qui a connu l'épreuve d’une grave
maladie. De retour au Québec, on
lui apprend qu’elle souffre d’un mal
assez rare appelé l’ataxie cérébelleu-
se, ou sclérose du cerveau. La méde-
cine est encore impuissante à guérir
et même à soulager cette maladie
presque inconnue. Soeur Ghislaine
nous a apporté un exemple frappant
d'acceptation, de paix et de joie en
l’intégrant danssa vie.

of
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La médecine moderne
ien que la science médicale soit au som

B met de la gloire, elle est parfois con-
trainte de faire face à des événements

fatals pour constater la triste et l’irrévocable
réalité, qu’est le décès d’un être cher.

Dans le domaine des greffes, bien que
l’heure soit à l’attente des greffes du coeur,
du foie, du poumon, du rein et autre, tout
peut arriver, même avec cette invention ultra-

On espère toujours une guérison, ou tout
au moins un grand soulagement, devant une
telle souffrance.

Sans trop le vouloir, on blâme les chirur-
gienstraitants, on doute de leur efficacité, on
met mêmeleur dignité en jeu, ainsi de suite.

Ma gratitude
conscients et responsables, ainsi qu’à leurs as-
sistants(es), autantles infirmiers(eres) que les

Connaissant les restrictions de toutes sor-
tes, il va s’en dire qu’on fait son possible, avec
ce que l’on a.

Il est évident que les attentes sont trop
longues et que le personnelest limité. Egale-
ment, suite à des changements trop rapides et
imprévus, plusieurs employés n’y étant pas
préparé, cela a causé malentendus et querel-
les, presque irréparables pourcertains.

Les responsables n'ont pas à se vanter, es-
pérons seulement qu'ils ont pensébien faire.

L'HISTOIRE D'UNE GRANDE REGION

envers

À l’intérieur de la célébration eu-
 

Dieuest le maître dela vie!
Qu’importe ta condition sociale,

voilà fixés pour l’éternité. Adieu
deurs!

Chaud show!

bon d’aérer le parc, en reculant

chirurgiens

d’artifices.

la barrière, je n’aurai même plus à

meure au centre-ville!

moinsjeune, personnenesait le jour ou l’heu-
re où Dieu va nous faire signe et puis nous

Jeanne D’Etcheverry

h oui! Il faisait tellement chaud à l’ou-
verture de la Fête du lac qu'ils ont cru

re d'entrée jusqu’à la rue Esplanade, laissant
vacant un bon carré de pelouse où les gens
auraient pu s'asseoir pour regarder les feux

Quelle que soit la raison, je trouve inad-
missible d'agir ainsi. S'ils pensent qu’en agis-
sant de la sorte. ils feront plus d’argent,ils se
trompent royalement, car à force de reculer

chez-moi pouraller à la fête, mêmesi je de-

Brigitte Beauregard
Une Sherbrookoise

bien déçue de cette attitude

charistique, nous avons revécu le
geste de Jésus qu’il a confié à son
Eglise, celui de l’imposition des
mains et de l’onction de l'huile con-
nu sous le nom de sacrement des
malades. Cinq prêtres étaient pré-
sents pour ce moment bien émou-
vant: MM. les abbés Bernard Bous-
quet et Jean-Guy Lamoureux, ainsi
que les pères Gilles Chabot, Denis
Delisle et Normand Daigle. La célé-
bration se terminera par l'exposition
du Saint Sacrement et comme Jésus
l’aurait fait aussi, le Père Chabot
procéda à la bénédiction des mala-
des.

jeune ou

les déci-

Ce fut un moment bien spécial
quand toute l’assistance, à la fin de
la cérémonie, applaudit d’un seul
coeur pour exprimersa joie et sa re-
connaissance. Et le tout se termina
par une rencontre fraternelle à la ca-
fétéria où on nousservit une colla-
tion bien appréciée et aggrémentéé
de chants et de musique.

la barriè-

Étant moi-mêmeatteinte d'ataxie
cérébelleuse, je tiens à dire ma re-
connaissance à toutes les personnes
concernées pour cette magnifique
fête qui redonne sens et espérance à
notre vie quotidienne. Commec’est
la première fois que j'assiste à une
telle cérémonie, j’exprime un seul
souhait: À l'an prochain!

sortir de

Gabrielle-M. Boucher    
BB Unecollaboration de La Tribune, de la Société d'histoire de Sherbrooke et du départementd'histoire et de sciences politiques de l'Université de Sherbrooke

 

Montée et déclin de la Banquedes Ca
Par Pierre Gregory
Étudiant de second cycle
Université de Sherbrooke

tion populaire d'Alphonse Desjardins est
fondée, au tout début du 20e siècle. cela fait

déjà plus de 40 ans qu’existe à Sherbrooke une
institution financière de tout premier plan.
Lorsqu'elle passe aux mains de la Banque cana-
dienne de Commerce, en 1912, la Banque des

Cantons de l’Est (la Eastern Townships Bank) est
de loin la plus importante des petites banqueslo-
cales au Canada. Il est donc très intéressant de
s'arrêter sur le cas de cette institution sherbroo-
koise dont les gestionnaires, hommes d’affaires
les plus influents de la région, marquèrent pro-
fondément et en permanence le développement
de la ville de Sherbrooke et des Cantons del’Est.

Lorsque le chemin de fer rejoignit la région
des Cantons de l'Est, dans les années 1850,l’acti-
vité économique s'en trouva stimulée et le besoin
d'uneinstitution financière locale se fit de plus en
plus sentir. C’est à ce moment que trois hommes
d'affaires de la région, Benjamin Pomroy, J. H.
Pope et Richard Heneker, décidèrent d’assembler
les fonds nécessaires - presque entièrementà l’ai-
de de capitaux locaux- leur permettant de fonder
en 1859 la Banque des Cantons de l'Est.

Au cours des premières années de son existen-
ce, la Banque des Cantons de l'Est connut une
croissance rapide et vertigineuse. Participant à
presque tous les projets d'affaires de la région -
chemins de fer, manufactures, compagnie d'élec-
tricité. etc. - elle vit son capital augmenter consi-
dérablement pour atteindre, au tournant du siè-
cle, les 3 millions $.

A u moment où la première caisse de coopéra-

BEi,

Avant d'être ac
des beaux arts

 

Raymond Tardif René Morin Jacques Pronovost |Stéphane Lavallée
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qui par la Banque canadie

Exodevers l’Ouest

À partir des années 1880, le départ de nom-

 

  
François Fouquet
Directeur

  
nne de Commerce, en 1912, l'édifice qui abrite actuellement le Musée

e Sherbrooke, rue Dufferin, avait vu naître la Banque des Cantons de l'Est, en 1859.

breux anglophones pourl'Ouest canadien posa un

tout nouveau problème pour les administrateurs

de la banque dontla principale clientèle était jus-

PTE(1

Alain LeClerc
Adjoint ou directeur
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ntons de l'Est
marché local se rétrécir, la banque alla donc éta-
blir des bureaux hors de la région pour ouvrir,
éventuellement, des succursales dans les Prairies
afin de pouvoir continuer à servir d'anciens habi-
tants des Cantons de l'Est.

Cette expansion mit la banque en situation de
concurrence directe avec d'autres institutions fi-
nancières, souvent plus importantes qu’elle. Mais
plus important encore, elle vit ses assises locales
s’effriter avec l’arrivée de capitaux étrangers, dont
beaucoup provenaient de la Nouvelle-Angleterre
et qui n'étaient pas, naturellement, sans imposer
la participation active d’administrateurs prove-
nant également de l'extérieur des Cantons de
l'Est. En 1892, la Banque des Cantons de l'Est
était encore constituée à 83 pour cent de capitaux
locaux. En 1912, lorsqu’elle est vendue a la Ban-
que canadienne de Commerce, il n'en reste plus
que 44 pour cent. Aussi, au mème moment, cinq
es onze administrateurs de la banque sont main-

tenant des hommes d'affaires provenant de l’exté-
rieur de la région.

Au momentoù elle fut acquise par la Banque
canadienne de Commerce en 1912, la Banque des
Cantons de l'Est exploitait 103 succursales et dis-
posait d'un actif de plus de 25 millions $. Ses diri-
geants, les hommes d'affaires les plus actifs de
Sherbrooke, quittèrent finalement la région pour
se rapprocher des deux principaux centres finan-
ciers du Canada, Toronto et Montréal.

I est'encore possible de prendre contact avec
cet épisode de l'histoire de Sherbrooke en allant
visiter le Musée des Beaux-arts de Sherbrooke
(241. rue Dufferin) qui, de nos jours, occupe I'édi-
ice méme de ce que fut la Eastern Townships

 

  

tement cette partie de la population. Voyant son Bank.
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Une équipe suit les traces des Amérindiens
0 Une équipe de recherche archéologique fouille le sol de la région de Cooticooketrecueille des informations sur la présence autochtone en région

i
1
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Jean-François GAGNON
 

Coaticook

endant une très longue période de
P temps, les Amérindiens ont habité

la region estrienne. Un fait connu,
: mais pour certains cette seule connais-
- sance n’est pas suffisante. Des recher-
. ches ont donc été mises sur pied, du-
‘rant I'été pour découvrir certains
- vestiges de la présence passée de ces
" peuplades presque rayées de la carte
: depuis l'arrivée de l’homme blanc en
. Amérique.

Ainsi, grâce au parrainage financier
» de la Société d'histoire de Coaticook et
: du parc de la Gorge de Coaticook, un
: projet d'inventaire archéologique a pu
- naître dans cette MRC, où sont situés
: les deux organismes.

Eric Graillon s’est vu confier la di-
- rection du projet. Il est épaulé dans cet-
.te démarche par une équipe régulière
de trois à quatre personnes à laquelle

“ viennentse greffer, parfois, des gens de
la région coaticookoise ayant un intérêt
pource genre de recherches.

. Découvertes
«Jusqu'ici, au cours de notre inven-

taire, nous avons pu mettre à jour deux
sites intéressants, entre Compton et
Couticook, où des pierres à foyer et des
éclats de quartz sont les preuves indé-
niables du passage dans la région
d'êtres humains lors d’époques anté-
rieures», indique M. Graillon.

«De plus, un troisième site, où on a
retrouvé des fragments d’os, sûrement
desrestes de repas, et d’autres pierres à
foyer, a aussi été découvert grâce à no-
tre travail», continue le jeune homme.

Le chercheur explique qu’afin de
faire cet inventaire, les techniques de
ratissage et de sondage du terrain sont
utilisées, de même que l'examen visuel
des parois d’érosion.

«Ratisser le terrain implique de tra-
vailler avec une truelle pour trouver des
objets pouvant nous intéresser. tandis
que sondersignifie creuser des trous de
10 cm à un mètre dans le sol. desquels
la terre extraite est tamisée, toujours

 

    

: Photo La Tribune par Jean-François Gagnon

- Violaine Debailleul, stagiaire pourle projet
: d’inventaire archéologique dans la MRC de
: Coaticook.
 

‘C’est le temps de
‘faire une beauté
:aux parterres
 

Sherbrooke

M herbrookois, soyez sur vos gardes
car la présélection du concours
Sherbrooke.ville fleurie 1997 se fe-

ra du 14 au 25 juillet. Des membres de
la Société d'horticulture et d’écologie
de Sherbrooke agiront à titre de juges
ensillonnant les rues détermineront où
se trouvent les plus beaux arrange-
mentsfloraux de la ville.

Les résidences sélectionnées seront
éligibles au jugement final qui se dé-
roulera entre les 4 et 15 août prochain.
Les juges laisseront un carton au pro-
priétaire afin d’indiquer que leur rési-
dence a été retenue.

Producteur de fraises depuis 1978

Nous employons un minimum
de pesticides

Venez goûterla différence
 

À 5 minutes de
Lennoxville

CUEILLEZ-LES
VOUS-MÊMES OU
COMMANDEZ

 

Lnh

562-4476     

dans le méme but, précise-t-il. L’exa-
men visuel des parois se fait, pour sa
part, habituellement le long des cours
d’eau.»

8000 ans d'histoire

«Les fouilles ont été entreprises
pour découvrir la préhistoire de la ré-
gion», lance Bertrand Morin, ensei-
gnant en anthropologie et en archéolo-

gie au Collège de Sherbrooke et
président du Centre de recherches et
d'animations d'archéologie de l'Estrie,
donnant régulièrement un coup de
main à l’entreprise archéologique.

«Automatiquement, lorsque l'on
parle de la préhistoire en Estrie, on fait
référence à une présence des Amérin-
diens dans la région pouvant remonter
à quelque 7000 ou 8000 ans», s’'empres-

se d'ajouter M. Graillon.

Selon ce dernier, d'ailleurs, l'Estrie
possède un fort potentiel archéologi-
que. Cependant, jusqu'à maintenant,
on aurait peu tenté d'en extraire tous
les secrets enfouis à même le sol. De
cette manière, la plupart des découver-
tes estriennes ont été faites par des
gens non initiés à l’archéologie.

«Si une personne inexpérimentée

en archéologie trouve un ou des objets
riches au niveau historique, elle ne de-
vrait pas fouiller elle-même, prétend te
responsable des recherches. Elle ris-
querait d'abimer certaines choses très
significatives. Il vaudrait beaucoup
mieux qu'elle joigne un véritable ar-
chéologue pour lui faire part de ses
trouvailles.»

 

  La Saturn SL1 1997 (Boîte de vitesse manuelle)

 

 

 

  

Vos paiements Votre versement initial
mensuels* ou échange équivalent

174$ 2000 $

204 $ 1000 $

234 $ 0$  
  

La SaturnSW1 1997 (Boîte de vitesse manuelle)

 

 

   

Vos paiements Votre versement initial
mensuels * ou échange équivalent

200 $ 2000 $

230% 1000 $

261$ 0$  
 

   La Saturn SC1 1997 (Boîte de FT manuelle)

 

 

   

Vos paiements Votre versementinitial
mensuels* ou échange équivalent

189 $ 2000 $

220$ 1000 $

250$ 0$  
 

 
Prenez votre temps, regardez, comparez,réfléchissez, prenez encore votre temps,faites vos calculs l’été est trop court

pours’énerver. C'est commeça que Saturn voit les choses l’été…, l’automne,l’hiveret le printemps. Pas de pression,

pas de marchandage, pas de stress, juste du temps, tout le temps dont vous avez besoin pour faire le meilleur choix.

C’est la façon Saturn de faire les choses tout autrement. Bonne Saturn et bonnes vacances!

Pourfaire tout autrement

234 $/mois*
Bail de 36 mois. Boîte de vitesse manuelle.

0$ comptant ou 15 403 Si
(transport inclus)

261$/mois*
Bail de 36 mois. Boîte de vitesse manuelle.

0% comptant ou 16 113 $+
(transport inclus)

250 $/mois*
Bail de 36 mois. Boîte de vitesse manuelle.

0$ comptant ou 16 483 $+
(transport inclus)

  

  

  

  

  

  

4
SATURN.

 

*Ces mensualités sont calculées sur un bail de location de 36 mois et comprennent le transport (455 $). Par contre, l'immatriculation,

l'assurance et les taxes ne sont pas incluses. À la signature du contrat, un premier versement(selon les tableaux ci-haut) plus taxes ainsi

qu'un dépôt de garantie de 300 $ vous seront demandés. Par ailleurs, le versementinitial à payersera selon l'option choisie. Pendant la

durée du bail, le kilométrage qui vous est alloué est de 60 000 km et chaque kilomètre supplémentaire ne vous coûtera que 8 cents (basé

sur un programmede bas kilométrage). Voyez votre détaillant Saturn pour un plande location qui tient compte d'un versementinitial et

des mensualités convenant à votre budget. + PDSE Les détaillants peuventfixer un prix moindre.

 

823-1400 Saturn Saab Isuzu de Sherbrooke

4880, boul. Bourque
Rock Forest Granby

378-1404

Saturn Isuzu de Granby
1348, rue Principale

Ÿ 474-4270

Saturn Isuzu de Drummondville

1325, boul. St-Joseph
Drummondville

80308  
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Les enfants de Tchernobyl
goûtent à l’Halloween!   

Claude PLANTE
Lee

Saint-Élie

amedi. en soi-
ree à Saint-
Elie-d'Orford.

des enfants ont
passé l'Hallowcen.
Non. non, nous
sommes bien au
beau milieu de
juillet. en plein
coeurde l'été.
Que voulez-

vous? Lorsqu'on est à des milliers de
kilomètres de la maison, il n'y a rien
d'extraordinaire à décaler de plusieurs
mois une fête importante du calen-
drier...

Il s'agissait d'une dus activités pré-
vues au programme du séjour parmi
nous des enfants de Tchernobyl. pour
une quatrième année d'affilée. qui
fuient les retombées radioactives de
l'explosion de 1986. Cet été. l'Estrie ac-
cueille pas moins de 30 petits Biélorus-
ses, soit le double par rapport a Fan
dernier. Hs sont en terre canadienne
depuis tafin juin.

«Les gens sont de plus en plus au
courant des possibilités du programme
d'accueil. note la coordonnatrice Lee
Hogle. Quand ils voient que d'autres
parents reçoivent des jeunes chez eux,
ça les intéresse. On dirait que ça fait
boule de neige.»

«Nous sommes très satisfaits de ce

 

 

résultat. C'est deux fois plus de parents
cette année quandl'an dernier. Actuel-
lement, il est temps de faire sa deman-
de pour l'an prochain. Beaucoup du
gens nous ont appelés en janvier pour
en accueillir. Il était trop tard pour cet
Été»

«Je suis bien fière de cette activité.
En se déguisant, les jeunes fontspreuve
de créativité. C'est ce qui leur manque
un peu.»

L'idée d'une fête de l'Halloween
quelques mois avant le temps est celle
de Danielle Giguère. une dame de
Saint-Élie qui reçoit chez elle un petit
Biélorusse pour la première fois. Cette
fête passe totalement inaperçue en Bié-
lorussic.

«C'est une fête qu'ils ne connaissent
pas. Ici, avec Noël, c'est la deuxième
plus importante fête pour les enfants.
J'ai pensé organiser ça pour eux. La
plupart ne se sont jamais déguisés.»

  
Mme Giguère avait pensé à tout.

Imaginez, ce n’est pas évident de faire
passer des jeunes de porte en porte
pour queter des bonbons à une période
de l'année où les gens d’ici se déguisent
en baigneurs, en cuisiniers sur le grill,
en coupeurs de gazon, en jardiniers.
etc.

«Nous avons demandé à nos voisins
s'ils voulaient participer, explique Da-
niclle Giguère. Ceux qui ont accepté
ont reçu des bonbonset des friandises à
donner. Ce sont des commanditaires
qui nousles ont fournis.»

«L’an prochain? Je ne sais pas si je
vais recommencer. Peut-être pour une

 

fête de Noël en juillet.»
Johanne Martin, de Stanstead, re-

çoit Nadia Knaliza pour une deuxième
année de suite. Tout le monde fait du
progrès dansla langue de l'autre. dit-el-
le.

«On s'est écrit plusieurs fois dans
l'année, raconte Mme Martin. Avec In-
ternet. nous écrivions en anglais à un
professeur en Biélorussie qui traduisait
nos lettres pour Nadia.»

Accueilli en héros
En mai 1996, le dentiste Paul Lan-

dry a été à même de constater la catas-
trophe quotidienne qui se vit dans ce

  

      

 

“ #e ‘Aarhn Blache

L'idée d’une fête de l’Halloween pour les enfants de Tchernobyl de passage dansla région est
celle de Danielle Giguère, de Saint-Élie-d'Orford. Sur la photo ci-haut, Mme Giguere aide le petit
Vital Androsau à se déguiser en pirate. À gauche, dans l’ordre habituel, Lee Hogle, coordonnatrice
du programmed'accueil, le dentiste Paul Landry qui a séjourné en Biélorussie et la petite Nadia
Knaliza qui était de la fête.

coin d'ex-URSS théâtre d'une explo-
sion nucléaire en avril 1986.

«Jai été accueilli en héros, rappor-
te-il. Les gens là-bas ne font que nous
remercier. D'autant plus que j'arrivais
en même temps qu'une cargaison de
médicaments expédiée par des parents
de la région d'Ottawa. J'ai pu leur ex-
pliquer la posologie, sinon :ls auraient
eu de la misère à s'en servir»

«C'est un pays oùil n’y à pas de toi-
lette, pas de bain. L'eau n'est pas tou-
jours potable. Il manque de tout.»

On peut prendre des renseigne-
ments auprès de l'organisation en télé-
phonant au (514) 532-2979.

 

- Moteur V6 de 3 L

- Transmission

- Climatiseur
- / passagers

- Radio AM/FM
stéréo/cassettes

- Porte-bagages
- Sac gonflable côté
conducteur
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Aeros
ÉQUIPEMENTSDE SÉRIE:

automatique 4 vitesses
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* 3 200 S est composé de 2 000 $ de remise du manufacturier ef de 1200 $ de rabais. ** 3 200 $ de rabais et

de remise inclus. TPS et TVO payablessurle plein prix d'achat avantla déduction de la remise Transport (875 $},

immatriculation et taxes applicables en sus

Vos concessionnaires Ford et vos
concessionnaires Lincoln Mercury
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GROUPE DÉCOR SPORT :
- Pare-chocs métallisé ultra-brillant

- Marchepieds
- Peinture deux tons

- Jupe de pare-chocs avant
- Calandre de teinte

harmonisée
- Bandes

décoratives
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Commanditaire officiel des Expos de Montréal m9

OFFRE D'UNE DUREE TRES LIMITÉE

PROGRAMME POURDIPLÔMÉS: Obtenez un rabais supplémentaire de 750 $. Voyez votre concessionnaire pourles détails.
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